
Sondage à mi-mandat d’Anne Hidalgo : les Parisiens
sont quasi unanimes, la vie dans la capitale s’est
dégradée

Par Christine Henry et

« La ville était plus belle avant. Aujourd’hui, il y a des travaux partout. On est bousculés sur les

trottoirs, les gens sont agressifs… Avant, on nous disait que nous avions de la chance de vivre à

Paris. Aujourd’hui, on nous plaint », soupire Marie-Noëlle, une retraitée. Si Paris fait à nouveau

rêver les touristes de retour dans la Ville Lumière, son image s’est ternie aux yeux de ses habitants.

Selon le sondage réalisé par OpinionWay pour Le Parisien, 66 % des personnes interrogées disent

que cette image s’est dégradée. Et 58 % estiment que « la vie est moins agréable ». Tout cela en

trois ans. Et aucun domaine, à l’exception de la culture, n’échappe à la critique.

La propreté arrive ainsi en tête des déceptions, avec 71 % de mécontents. « Il y a la réminiscence de

la grève du ramassage des ordures pendant le conflit social de la réforme des retraites. La

polémique au sujet des rats et le mouvement SaccageParis ont aussi pu alimenter cette perception

très concrète. Mais le problème de la propreté préexistait », souligne Frédéric Micheau, directeur

général adjoint d’OpinionWay.



Le sujet hérisse d’ailleurs toujours autant les Parisiens. « On trouve des poubelles abandonnées au

pied des barrières de chantiers. Les rues sont toujours aussi sales », fustige un trentenaire du IXe

arrondissement. L’opposition pointe l’inaction d’Anne Hidalgo dans ce domaine. « Le énième choc

de propreté que la maire avait promis lors de la campagne des municipales n’a jamais eu lieu »,

observe Maud Gatel, présidente du groupe MoDem, démocrates et écologistes au Conseil de Paris.

« Elle n’a donné aux maires d’arrondissement que quelques milliers d’euros pour des opérations de

lessivage des rues », regrette Geoffroy Boulard (LR), à la tête du XVIIe.

« Cet exécutif municipal fait des annonces en permanence mais sans suite. Ils ne gouvernent pas :

les travaux sont mal gérés, la propreté des rues est défaillante… » pointe Pierre-Yves Bournazel,

proche d’Édouard Philippe et coprésident du groupe Indépendants et Progressistes au Conseil de

Paris.



« Rouler dans Paris est devenu mission impossible »

Deuxième domaine très critiqué : la circulation. 69 % des personnes trouvent qu’elle s’est

dégradée, notamment les plus 65 ans et les habitants de l’Ouest parisien. 41 % disent néanmoins

qu’il faut continuer à réduire la place de la voiture. Un paradoxe que le sondeur explique par le fait

que « la circulation englobe les transports en commun qui ont été impactés par les grèves lors de la

réforme des retraites et par des incidents techniques à répétition, notamment dans le métro ».
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« Rouler dans Paris est devenu mission impossible, regrette Jean-Michel, un habitant de Rueil-

Malmaison (Hauts-de-Seine). Les vélos grillent les feux, les sens de circulation changent sur de

nombreux axes, les piétons traversent sans crier gare : il faut avoir les yeux partout. » Si Hugo, un

pharmacien installé dans le XVIIIe, approuve le projet de limiter l’accès au centre de la ville, il

critique sévèrement « la réduction des files de circulation sur des axes stratégiques au profit des

vélos. Il y a plus d’embouteillages et de pollution. »



Dans le trio de tête des dossiers critiques apparaît enfin la sécurité. Une majorité d’habitants

(particulièrement les femmes, les plus de 65 ans et les habitants de l’Ouest parisien) trouvent

qu’elle s’est dégradée. Une police municipale a pourtant été lancée à l’automne 2021, mais les

Parisiens sont nombreux à juger « qu’elle n’est pas suffisamment présente dans les rues de la

capitale. » « 41 % des personnes interrogées disent que ce dispositif n’a rien changé. La situation

globale est mal orientée et le phénomène d’insécurité se développe à un rythme plus rapide et plus

fort », note le sondeur.

« Anne Hidalgo n’a pas donné les moyens à sa police municipale de lutter contre la délinquance du

quotidien. Elle n’est armée que de bâtons de défense et de bombes lacrymogènes. Résultat, elle est

cantonnée à la verbalisation des véhicules », dénonce Nelly Garnier, élue LR du XIe. « Les

problèmes de crack, particulièrement préoccupants au nord de la capitale, et la délinquance des

mineurs isolés contribuent aussi à créer un fort sentiment d’insécurité », observe cette proche de

Rachida Dati.

Les JO 2024, une échéance cruciale

Autre motif d’insatisfaction : la situation financière de la Ville. Elle s’est dégradée, selon 68 % des

personnes interrogées. Tout comme la fiscalité. « Anne Hidalgo a laissé la dette s’envoler à près de

10 milliards d’euros et la seule solution qu’elle a trouvée pour que la ville ne soit pas mise sous

tutelle a été d’augmenter la taxe foncière, contrairement à ce qu’elle avait promis pendant la

campagne municipale », rappelle une élue LR.

Tous les autres items concentrent aussi une part importante de mécontents, que ce soit le logement

ou l’offre commerciale, et même, plus surprenant, la lutte contre la pollution qui est pourtant le

cheval de bataille d’Anne Hidalgo.

Pour Karen, cependant, une professeure franco-américaine qui partage sa vie entre la France et les

États-Unis, « Paris reste la plus belle ville du monde. Elle a réussi à se relever du Covid, ce qui n’est



pas le cas de New York où les bureaux sont vides, tout comme les commerces. Les rues sont plus

sales encore qu’à Paris et on ne sent pas en sécurité. À Paris, la vie a repris. »

Ce sondage n’est cependant qu’une photographie à mi-mandat. Il reste encore trois ans à Anne

Hidalgo pour redresser la barre d’ici à la fin de sa mandature. Y parviendra-t-elle ? Les Jeux

olympiques sont une échéance cruciale. S’ils sont réussis, elle retrouvera un nouvel élan et l’image

de Paris en sortira redorée. Dans le cas contraire, le désaveu de la politique d’Anne Hidalgo

pourrait être encore plus fort.


